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Brève histoire de la paroisse d’Urrugne, de ses origines au Moyen-Age jusqu’à la Révolution de 1789. Cette paroisse englobait
jusqu’au XVIe siècle un très vaste territoire compris entre la Nivelle et la Bidassoa et dont une grande partie reléve aujourd’hui des
paroisses de Ciboure et Hendaye.
Urruñako parrokiaren inguruko sintesi historikoa, Erdi Aroko jatorritik 1789ko Iraultza artekoa. XVI. mendetik lurralde zabala har-
tzen zuen Urdazuri eta Bidasoa ibaien artean; horren zati handi bat Ziburu eta Hendaiako udalen administrazioaren mende dago gaur
egun.
Síntesis histórica sobre la parroquia de Urrugne desde sus orígenes en la Edad Media a la Revolución de 1789. Hasta el siglo
XVI abarcaba un amplio territorio entre los ríos Nivelle y Bidasoa, gran parte del cual administran hoy las parroquias de Ciboure y
Hendaya.
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Résumé de la 1ére partie du rapport présenté au VIIeme
Congrés d’Etudes Basques
«Seule parmi ses sœurs, l’église d’Urrugne possède des
titres certains, qui la font remonter au Xe siècle», écrit un chro-
niqueur religieux. En effet, à cette époque, surgit dans l’histoi-
re régionale un événement qui nous apporte la révélation de
son existence certaine. Alors, le duc de Gascogne en guerre
avec les Maures, disent les uns, avec le comte de Toulouse,
disent les autres, s’allie à Sanche le Grand, roi de Navarre, et
pour prix de son alliance lui cède le Labourd, l’Arberoue, les
vallées d’Ossès, de Cize et de Baïgorry. Le roi de Navarre
érige aussitôt, en 1025, le Labourd en un vicomté qu’il donne
à son cousin Loup Sanche, majordome de Navarre.
Il est à remarquer que les premières églises dont il est fait
mention dans les textes concernant les territoires cédés par le
duc de Gascogne, sont précisément celles d’Arberoue,
d’Ossès, de St-Jean-de-Luz, d’Urrugne, de Pagassu (Fago-
sse-Serrès?).
Pour ce qui concerne le XIe siècle, nous avons un texte
relatif à une donation faite en 1083 en présence de
l’Archevêque d’Auch par Ramire Sanz, fils de Fortun Sanz,
vicomte de Labourd (vers 1060). Ce personnage, devenu cha-
noine du chapitre de Bayonne, fait état de la nomination (dot)
faite par son père et pour son compte, de l’église de St-
Vincent d’Urrugne, qu’il avait lui-même reçue de son oncle
Sanche le Grand.
Aux XIIe siècle Urrugne ne nous apparaît pas encore
érigé en paroisse. En 1188, le légat du Saint-Siège, ayant eu à
arbitrer un différend entre l’évêque de Bayonne et ses chanoi-
nes, attribue à ces derniers le droit de nomination dans les
cures d’Ossès, St-Jean-de-Luz, St-Léon (Bayonne) et à l’évê-
que dans celles de Biarritz, Narbonne, Pagassu, Bassussarry.
Il n’est pas question d’Urrugne. En 1194 une bulle du Pape
Célestin délimite nettement l’étendue du diocèse et ce qui
appartient à l’église de Bayonne, entérinant l’accord fait avec
l’évêque de Dax. Maintes paroisses sont citées et non la nôtre.
Cependant, à ces églises sont ajoutées, d’une façon globale,
les hôpitaux et oratoires de leur dépendance. Urrugne n’était-
il pas compris dans ces hôpitaux ou ces chapelles (don à l’é-
glise de Bayonne en 1060)? Chapelle du protector ou d’un
hôpital de St-Jacques?
Un texte de 1255 nous fait connaître pour la première fois
le nom de notre desservant: «Aner capellanus de Orroina»,
qui apostille comme témoin la donation faite par Anerius
Duhart de tous ses biens aux églises de Bayonne et de St-
Jean-de-Luz.
Avant de nous éloigner du Moyen Age, nous devons évo-
quer le grand courant qui, du Xe au XIVe siècles surtout, porta
des centaines de milliers de pèlerins en Galice. S’il est indubi-
table que notre village n’était pas situé sur une des principales
voies suivies par eux, il ne l’est pas moins qu’Urrugne, lieu de
passage relativement facile au point le plus bas de la chaîne
des Pyrénées et au bord de la mer, demeura longtemps très
fréquenté par les pèlerins qui suivaient la route secondaire qui,
traversant les Landes, conduisaient à la frontière en passant
par Labouheyre, St-Vincent de Tyrosse, Bayonne, St-Jean-de-
Luz. Cet itinéraire noté dans plusieurs guides est cité jusqu’à
sa partie extrême dans la Chanson des Pèlerins (imprimé en
1718) et il se termine à St-Jean-de-Luz, puis à «Ste-Marie-de-
Húran, 2 lieues» — «Ici est la fin du Royaume de France».
Mgr Lasserre, dans le Bulletin de la Société des
Sciences, Lettres et Arts de Bayonne, nº 32, ne doute pas qu’il
s’agisse de Irun, ayant sans doute ignoré la suite du texte: «Ici
est la fin du royaume de France». Quant à Sainte Marie, ce ne
peut être que N.D. de Socorri, unique chapelle dédiée à la
Sainte Vierge entre St-Jean-de-Luz et le Bidassoa (Bordagain
n’etait pas à deux lieues). D’ailleurs une légende recueillie
auprès du chanoine Etchebarne attribue l’origine de Socorri
aux pèlerins de Saint Jacques qui suivaient surtout le chemin
des crêtes, le long de la mer.
Saint Vincent de Xaintes, évêque de Dax en 255, est
vénéré comme patron de l’église d’Urrugne. Ce même saint
est titulaire au Pays Basque de paroisses qui sont toutes situé-
es sur les routes historiques des pèlerinages de Saint-
Jacques. Dans l’église d’Urrugne, nous trouvons, à côté de
Saint Vincent, l’image de Saint-Jacques dans l’entablement du
portail latéral; son accoutrement est certainement antérieur au
XIIIe siècle.
Du XIVe siècle nous n’avons trouvé aucun document. Par
contre, de la fin du XVe siècle notre église a conservé un pré-
cieux témoignage: une remarquable statue de bois sculptée
avec beaucoup d’art et qui, adossée à un pilier, monte la
garde à l’entrée sud: elle évoque Saint-Antoine alors imploré
contre la peste. Ce saint est représenté sous la figure d’un
moine, d’un Antonin chanoine hospitalier de l’Ordre de Malte.
L’existence de cette statue confirme bien l’activité déployée
chez nous par les religieux, au cours de ces siècles qui virent
se dérouler le va-et-vient des pèlerins vers Compostelle.
Nous savons qu’au XVIe siècle Urrugne est érigé en
paroisse, mais nous ignorons à quel moment. Sur un texte de
1555 le «recteur d’Urrunhs et le prieur de Saint-Jacques de
Subernoa» figurent à la suite l’un de l’autre dans l’ordre obser-
vé pour les convocations épiscopales. De la même époque,
1578, un autre document offre une incidente: par son testa-
ment, Jean de Sossiondo, évêque de Bayonne, natif d’Askain,
lègue en particulier à l’église d’Urrugne 50 francs bourdallais.
Depuis sa fondation jusqu’au XVIe siècle notre paroisse
englobait le très vaste territoire compris entre la Nivelle et la
Bidassoa et dont aujourd’hui une grande partie relève des
paroisses de Ciboure et Hendaye. Cependant, depuis le XIIe
siècle le prieuré de Subernoa, érigé en paroisse et dépendant
de l’abbaye des Prémontrés d’Arthous (à un km. au sud de
Peyrehorade), régissait une bande de terrain contiguë et
parallèle à la Bidassoa, allant du point de passage de
Subernoa jusqu’à Biriatou, qui en était une annexe. L’origine
du prieuré semble pouvoir être attribué à un gentilhomme de
ce nom, G. de Zubernoa, conseiller intime de Bertrand, vicom-
te de Labourd (1137-1170). Le prieuré comprenait un hôpital
et deux chapelles: Ste-Croix et St-Bernard. Après la
Révolution, le territoire du prieuré fut réparti entre les paroisses
d’Hendaye, Biriatou et Béhobie.
Dès le XVIe siècle Urrugne accepte de voir ses enfants,
devenus majeurs, fonder leurs foyers, bâtir leurs églises:
Ciboure fut érigé en paroisse en 1555 avant de l’être en com-
mune en 1603. Ciboure bénéficiait déjà d’une chapelle de
secours à Bordagain autrefois quartier important. La cadette,
Hendaye, réussit à avoir en 1598 une chapelle de secours
desservie par un vicaire et par le curé de l’église-mère
d’Urrugne. En 1647 les habitants obtinrent l’érection de leur
église en paroisse. Les deux premières églises de Ciboure et
Hendaye furent jusqu’à la Révolution consacrées à St-Vincent-
de Xaintes, en souvenir du Patron d’Urrugne; elle optèrent
ensuite toutes les deux, pour St-Vincent, diacre aragonais.
Lors de la Révolution, en Octobre 1792, le district
d’Ustaritz mit à la disposition d’Urrugne comme desservant de
922
FOURCADE, JEAN
la paroisse le citoyen Larre, fonctionnaire public ecclésiasti-
que; il remplaça officiellement le curé, Martin Teillary, qui refu-
sa de prêter le serment schismatique et s’exila à Vera, d’où il
revenait la nuit visiter ses paroissiens, jusqu’au jour de 1796
où il fut surpris et arrêté. C’est alors que le vicaire général,
exilé lui même depuis 1790 à Urdax auprès de Mgr de
Villevielle, envoya par écrit à M. l’abbé Sallaberry, vicaire de
Mendionde, pouvoir et juridiction sur diverses communes limi-
trophes de St-Jean-de-Luz, dont Urrugne.
923
LA PAROISSE D’URRUGNE
